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P E R S O N N A G E S

POUPOUNETTE (Madame NAUDARY) - l'épouse

PAPOUNET (Monsieur NAUDARY) - le mari

PAULINE -  la fille

JACKY -  le fils



Marseille :  années  1960.  Levée  de  rideau :  la  salle  à
manger de style provençal de la famille Naudary. Diverses
photos  sont  accrochées  au  mur.  Par  la  fenêtre  ouverte
s'entendent  les  bruits  de  la  rue.  Assise  sur  une  chaise
Poupounette fixe la porte d'entrée. Elle se lève d'un bond,
ferme la fenêtre, se rasseoit. Le silence s'installe. Pauline,
sa fille, entre en trombe, se dirige vers la commode, ouvre
un tiroir, fouille à l’intérieur.

 

ACTE 1
         

PAULINE - Dans ce foutoir, un cochon n'y retrouverait pas
ses petits.    

POUPOUNETTE - Un cochon, qué cochon ? Dis que mon
tiroir est plein de bordilles.

PAULINE - Des bordilles, il n’y a que ça. Regarde : des fils
électriques, des boutons, des piles déchargées depuis belle
lurette,  des  pinces  à  linge  cassées,  des  chaussettes
dépareillées.  Quel  capharnaüm  !  Et  naturellement,  je  ne
trouve pas ce que je cherche.

(Elle renverse le tiroir) 
   
POUPOUNETTE - Ma Pauline, t’as toujours eu la maladie
de  la  farfouille.  Pas  plus  tard  qu’hier,  je  l’ai  bien  rangé.
Qu'est-ce que tu cherches ?  

PAULINE (à quatre pattes)  – Trois cents francs dans un
petit porte-monnaie noir... mes économies du mois. 

 



POUPOUNETTE - Tes économies ? Oh, c’était à toi ?...
Eh bien, je les ai empruntées ! Et puis, arrête de faire cette
tête, t’es bien la fille de ton père.

PAULINE (se relève, furieuse)- Je rêve ? Qu'en as-tu fait ?

POUPOUNETTE -  Des  ex-prisonniers  des  Baumettes
faisaient du porte-à-porte dans l'immeuble pour vendre leurs
tableaux. Seulement trois cents francs pour un magnifique
coucher de soleil...une affaire !

PAULINE - J'hallucine !

POUPOUNETTE (ravie) -  T’aurais  dû  voir  la  joie
illuminer leur visage. C'est pas tous les jours qu'on peut faire
une bonne action pareille !

PAULINE – T’es vraiment d'une générosité incroyable avec
mon argent.

POUPOUNETTE (indignée) - Ton argent ?... ton nom était
pas  sur  le  porte-monnaie.  Moi,  je  m'approprie  ce  que  je
trouve.

PAULINE (consternée) - Maman, où est ce chef-d'oeuvre
digne du Louvre ?

POUPOUNETTE – Là, dans ce tiroir.

(Pauline l’ouvre, sort le tableau)
  

PAULINE - Tu n'es vraiment pas difficile…. Une horreur,
une atrocité d’un banal à mourir.

POUPOUNETTE –  ‘Paraît  qu'ils  l'ont  peint  avec  leur
bouche... ou leurs pieds, je sais plus ? Enfin, c'est ce qu'ils
m'ont dit.


